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Dans nos maisons, le
grenier est un lieu
idéal si une petite

ouverture vers l’extérieur n’a
pas été calfeutrée. Quel type
de faune peut résider au-des-
sus de nos têtes, sans que l’on
puisse s’en rendre compte ?

Des mammifères fréquen-
tent les lieux. Des loirs et des
lérots peuvent venir hiber-
ner en famille dans notre gre-
nier, et ce d’octobre à mai. Le
dérangement est alors très
faible voire nul puisqu’ils
“dorment comme des loirs”
pendant plusieurs mois.

La fouine vient aussi se ré-
fugier dans les greniers et
autres granges, à l’abri du
vent et des grands froids. Elle
n’hiberne pas, mais peut
somnoler pendant plu-
sieurs jours avant de re-
prendre son activité.
En revanche, vous
risquez de l’enten-
dre davantage au
printemps si une
femel le a mis
bas dans vo-
tre grenier.
D è s

la sérénité qui y résident, que
ce soit pour y donner la vie
ou pour passer la mauvaise
saison.

Vos locataires nous intéres­
sent ! Si vous avez détecté la
présence d’individus dans
votre grenier ou vos dépen­
dances, n’oubliez pas de noter

ces précieuses informations
sur E­Observations en

ligne sur www.bourgo­
gne­nature.fr. Vos

données partici­
pent à l’Inventai­

re régional de
la Nature en
Bourgogne !

que les jeunes sont assez
grands, ils jouent nuit et jour.
En dehors de cette période,
la fouine change très réguliè-
rement de gîte. Grâce à cette
excellente chasseuse, les pe-
tits rongeurs tels que les sou-
ris, rats ou surmulots déser-
tent vite les lieux !

Une nurserie
dans les combles
Pendant l’été, d’autres pe-

tits animaux vivant en colo-
nie peuvent venir donner
naissance dans le grenier :
des chiroptères ou plus
simplement des chau-
ves-souris. Le petit
rhinolophe appré-
cie particulière-
m e n t l e s
g r a n d s

greniers, alors que les pipis-
trelles communes se logent
souventderrière lesvoletsou
entre les tuiles. La nurserie
dans les combles est exclusi-
vement composée des mères
et de leur unique jeune. Il n’y
a aucune crainte à avoir avec
ces petits mammifères vo-
lants, sansoublierqu’ils four-
n i s s e n t u n
guano très

riche, un amendement natu-
rel idéal pour le potager ! En-
fin, si l’accès est plus grand,
des oiseaux pourront entrer
dans les étages supérieurs
des granges et habitations.
Des pigeons domestiques
viendront roucouler sous les
toits et donner vie à une nou-
velle génération.

De nombreux animaux
peuvent élire domicile ponc-

tuellement ou pour une
plus longue durée dans

les parties inoccupées
de nos habitations

(greniers, dépen-
dances). Ils y

apprécient le
calme et

Toute l’année, les animaux
recherchent des refuges les
isolant, à certaines pério­
des, des intempéries voire
des prédateurs.

Untoitpour l’hiver
ÀSAVOIR

Les clochers d’église étant
de plus en plus souvent
grillagés, les sites de
nidification favorables
pour l’effraie des clochers
disparaissent peu à peu.
Cette chouette, souvent
appelée la dame blanche,
apprécie ainsi les granges
abandonnées, mais aussi
les greniers, pour élever
ses jeunes !

En partenariat avec le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne
et la Société d’histoire naturelle d’Autun
www.bourgogne-nature.fr

REFUGE. Nos maisons sont susceptibles d’offrir le gîte à quelques espèces animal.

nUN HORS­SÉRIE
À LIRE

CenuméroconsacréauxOiseauxdeSaône-et-Loireaétéprésenté
officiellementmardi4décembreàlamairiedeChalon-sur-Saône.

Prèsde80personnesontrenduhommageàcetravailconséquentde
compilationd’informations,d’inventairesetdesynthèsesmenésurles
populationsd’individusailésdeSaône-et-Loire.Unsuccèspouruntra-
vaild’envergureetunouvragederéférence,fruitd’unpartenariatenga-
gédepuisplusde5ansentrel’AOMSL(associationornithologiqueet
mammalogiquedeSaône-et-Loire)etleprogrammeObservatoirede
lafaunedeBourgognedelaSociétéd’histoirenaturelled’Autun.Pour
vousprocurercehors-série,envoyezunchèquede25€(fraisdeport
compris)àl’ordredeBourgogne-NatureavecvoscoordonnéesàBourgogne-Nature,Maison
duParc,58230Saint-Brisson.Infos :contact@bourgogne-nature.frouau03.86.76.07.36.
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Vêtues de leurs blancs
manteaux, vous pourrez
observer les grandes aigret-
tes dans les roselières, dans
les arbres auprès des lacs et
des étangs. Ce bel oiseau de
la taille d’un héron cendré
vit près des eaux douces.
Ces oiseaux sont visibles en
Bourgogne pendant leur
période de migration.

Ils s’arrêtent à la mauvai-
se saison et y trouvent de
plus en plus de sites d’hi-
vernages.

Si vous avez observé une
grande aigrette, notez vos
observations en ligne sur
www.bourgogne-nature.fr
(E-Observations). Ces don-
nées permettront d’étudier
sa répartition en région !

OBSERVATION

Notez l’élégance
desgrandesaigrettes


